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Ce roman est dédié à toutes celles qui pensent qu’un gros cerveau est aussi sexy qu’un épais… portefeuille.
Et à tous ceux qui portent des lunettes. C’est sexy. Je suis super mignonne avec les miennes et je suis certaine que vous aussi. Il faut juste trouver la bonne personne pour les embuer.



Introduction
Je dis toujours qu’on peut en apprendre beaucoup sur ce qui se passe dans le monde et sur la pop culture en lisant mes romans. Ce qui m’intéresse ou m’obsède trouve toujours le moyen de se glisser entre les pages.
J’ai écrit Bad : Amour insaisissable en février, mars et avril 2017 donc juste après les élections. Tout était en effervescence et instable. Partout où je posais les yeux, je ne voyais que colère et incertitude. Impossible d’y échapper, quelles que soient ses opinions politiques.
Lorsqu’il a été temps pour moi de revenir à The Point pour écrire l’histoire de Stark, ce climat troublé s’est invité dans mon histoire. L’idée que tant de personnes remettent en question le gouvernement, les choix effectués, le changement dans le paradigme de notre monde s’applique à tous les bords politiques. L’idée que, peut-être, les gens à qui nous confions nos intérêts, ceux à qui nous donnons le pouvoir de nous représenter ne le font pas toujours comme nous le voudrions. À The Point, les méchants ont toujours fait le bien quand ça les arrangeait ; il paraissait donc logique que les bons fassent le mal quand ça les arrangeait aussi. Je voulais que les bons soient les pires méchants jamais vus à The Point. C’était perversement logique.
*  *  *
Ceci est un avertissement. Je ne crois pas que tous les hommes politiques soient corrompus. Je ne pense pas que tous les flics – ni même la plupart d’entre eux – soient des ripoux. (Même si ici, à Springs, nous avons eu un shérif bien pourri, qui a été viré comme il se doit.) Je ne crois pas du tout que nos armées et les gens qui les dirigent aient d’autre but que nous protéger, nous et notre pays ! J’apprécie les services qu’ils nous rendent.
Ceci est une œuvre de fiction… De pure fiction ! Mon histoire ne se déroule même pas dans une vraie ville. Je prends des libertés et je rends les choses aussi atroces que possible… Afin de pouvoir ensuite les améliorer. C’est censé être une échappatoire, une histoire plus impressionnante que la vie, rien de plus, rien de moins ! Et je tiens à dire que les tueurs à gage numériques existent et qu’un certificat de décès peut vous gâcher toute la vie. C’est une nouvelle forme d’usurpation d’identité que j’ai trouvée très intéressante et sur laquelle je suis tombée en faisant des recherches sur les hackers et sur ce qui se passe dans les profondeurs les plus troubles du darkweb.
*  *  *
En même temps, j’ai eu des envies de super héros. Est-ce que, au fond, on ne souhaite pas tous rencontrer quelqu’un d’incroyable qui débarque toujours à temps pour sauver le monde ? Sans m’en rendre compte, j’ai donc fait de Snowden Stark un mélange entre le Elliot de Mr Robot et Luke Cage… LOL. Un génie incroyablement brisé… Quelqu’un qui a l’air invincible et plus fort qu’on ne peut l’imaginer.
Il a un passé digne de The Point et des hommes qu’il appelle ses amis. C’est le mec silencieux, le cerveau, et lui trouver une place dans ce monde féroce et cruel n’était pas évident. Il fallait inventer une raison qui explique pourquoi il s’entend bien avec des types du genre de Nassir et de Booker, et je n’étais pas certaine d’avoir mis la main dessus jusqu’à ce qu’il raconte son histoire.
Elle est un peu bizarre, exagérée, incroyable… Mais eh… Tous les super héros commencent comme ça. Même ceux qui n’ont pas envie de se montrer héroïques : Jessica Jones, Tony Stark, Wolverine et Deadpool. J’aime l’idée qu’ils possèdent tous quelque chose qui les rend uniques et les place à la marge. C’est à eux de décider s’ils veulent utiliser leurs pouvoirs pour faire le bien ou le mal, et si ce qui leur arrive est une bénédiction ou une malédiction. Mon Stark est très influencé par Iron Man, et je n’ai aucun regret.
Petite précision amusante : il ressemblerait aussi beaucoup à Huck dans Scandal. Je n’ai jamais vu Scandal… Je ne regarde aucune série produite par Shondaland, mais quand j’ai raconté à Cora Cormack cette intrigue de dingue et mon idée de personnage qui serait un génie de l’informatique torturé ayant bossé pour une agence gouvernementale louche, elle m’a dit que j’étais en train de décrire Huck. Après avoir regardé quelques épisodes de Scandal (elle m’y a obligée quand je lui ai avoué que je ne comprenais pas de quoi elle parlait), j’ai dû me rendre à l’évidence : il y avait bien des similarités, mais elles n’étaient pas intentionnelles du tout… LOL. Je ne suis pas fan de la série mais j’ai aimé le personnage de Huck. Et si vous trouvez que Stark lui ressemble un peu, vous n’avez pas tort.
Je ne vais pas vous mentir : dépeindre non pas un mais deux personnages plus intelligents que vous est un défi et, au final, l’essentiel, c’est ce que nous avons en commun, pas ce qui nous différencie. Ces deux-là luttent contre leurs choix et leur passé, comme moi… Et, j’en suis certaine, comme vous. Et pour deux génies, il leur faut sacrément longtemps pour résoudre leurs problèmes !
Bon retour à The Point, mes amis. J’espère que vous aimerez mon petit génie. L’intelligence, c’est sexy !
Bises,
Amour et encre,
Jay


   
« Si le monde te paraît trop froid, allume un feu pour le réchauffer.»
   
Lucy LARCOM


1
Noe
J’étais sur le point d’entreprendre une démarche que je m’étais juré de ne plus jamais faire de ma vie : demander de l’aide.
J’avais appris assez tôt que la seule personne sur laquelle je pouvais compter, la seule qui ne me laisserait jamais tomber ni ne me décevrait, c’était moi. Personne d’autre n’avait autant mes intérêts et mon bien-être à cœur. Personne d’autre n’avait envie de me voir survivre d’une journée à l’autre. Je n’avais besoin de personne. Je m’étais très bien débrouillée jusque-là, sortant victorieuse de circonstances bien merdiques. Je veillais sur moi-même et prenais mes propres décisions. C’était vital.
Mais là j’avais peur. J’étais même terrifiée. Et suffisamment maligne pour reconnaître que j’étais dépassée.
J’avais besoin d’aide et, cette aide, il n’y avait que lui qui pouvait me l’apporter, afin de me tirer des emmerdes dangereuses dans lesquelles je m’étais flanquée.
Si on considérait qu’on ne s’était rencontrés qu’une fois, c’était absurde. En plus, pendant cette brève interaction, il m’avait traitée de salope et de voleuse. Il n’allait pas être ravi de me revoir. Je n’étais pas du tout sûre qu’il accepte de me sortir de la mouise dans laquelle je m’étais fourrée jusqu’au cou, mais il fallait que je tente le coup. Je devais faire appel à quelqu’un de mon côté, quelqu’un qui saurait ce qui se tramait. Et mon cerveau me disait qu’il était la bonne personne.
J’avais peur de sortir. Peur de quitter ma cachette. Peur des recoins sombres et des ombres qui rôdaient dans les ruelles où je vivais. Je craignais d’être allée trop loin, ce qui ne m’aurait jamais paru possible avant ce jour. Des gens me cherchaient et, même si j’étais très difficile à traquer, ils possédaient des espions partout et assez d’argent pour payer des informateurs dans les endroits où j’avais l’habitude de me cacher. Je n’étais plus invisible. Ni prise pour quantité négligeable et balayée d’un revers de main, comme la plupart des sans-abri et des réfugiés. Les rues n’étaient jamais sûres mais, à présent, j’étais pourchassée. Ma tête était mise à prix, et tout le monde à The Point avait besoin d’argent.
La dernière fois que je m’étais rendue dans cette zone résidentielle chic dans les faubourgs de la ville, j’avais utilisé un passe-partout pour entrer par effraction dans une baraque et la cambrioler. Le mec en question s’était lancé à mes trousses, et je détestais quand des gens que je ne connaissais pas me cherchaient. Surtout lorsqu’ils étaient dans son genre. Je n’aimais pas les types riches qui conduisaient des bagnoles cool, avaient du temps à perdre à la salle de sport, étaient aussi bons que moi en informatique et en nouvelles technologies. Tout en lui me hérissait et, en apprenant qu’il me recherchait, j’avais décidé qu’il ne ferait plus jamais cette erreur. Je ne voulais pas apparaître sur son radar, même s’il représentait un énorme point lumineux sur le mien. Il bipait et envoyait des signaux d’alerte bien avant de me traîner jusqu’au Lock and Key pour me présenter à son énigmatique boss.
Je n’avais jamais eu l’occasion de rencontrer Snowden Stark avant qu’il ne me traque, mais je savais tout de lui, comme tout le monde dans le darkweb, et pas parce qu’il fricotait avec Nassir Gates et Race Hartman, respectivement roi et chevalier noirs incontestés de The Point. Ils dirigeaient ce royaume pourri et ne faisaient pas mystère d’avoir Stark pour magicien en informatique. C’était un enchanteur. Avant même d’avoir vendu son âme au plus offrant, il s’était livré à des pratiques peu recommandables derrière son écran. La rumeur disait que c’était lui qui avait piraté la base de données de la police d’État et envoyé les noms, adresses et photos d’identité de tous les possibles délinquants sexuels aux parents de The Point. Pas ceux des pédophiles enregistrés et censément réinsérés, non, ceux qu’on n’avait pas punis, parce qu’ils n’avaient pas encore été arrêtés.
La liste de surveillance était longue et terrifiante. Elle s’était retrouvée dans les écoles et avait fait, pendant des semaines, la une des journaux. Les gens étaient partagés. D’un côté, ils trouvaient inadmissible cette violation de la vie privée, puisque ces gens n’avaient jamais été condamnés, mais de l’autre, ils étaient soulagés de pouvoir identifier ces ordures avant qu’elles puissent agresser quiconque.
À The Point, on était toujours jugé par ordalie, et personne n’était vraiment innocent même sans avoir été déclaré coupable. Les coupables l’étaient toujours, et la plupart du temps n’étaient jamais arrêtés. La police ne pouvait pas faire grand-chose sans preuve tangible ni témoin. Ce n’était pas le modus operandi de Stark. Et personne ne s’inquiéta quand les gens dont le nom figurait sur cette liste se mirent à tomber comme des mouches. La loi du talion était très répandue. Elle incarnait même la seule forme de justice ou quasi. Quelques-unes des personnes incriminées prirent le large et disparurent de leur plein gré, mais il était de notoriété publique que la plupart avaient été chassées par Nassir et que celles qui avaient refusé de quitter la ville avaient subi un sort moins enviable, plus durable et sanglant, incluant des tombes peu profondes creusées au clair de lune.
Parmi toutes les histoires qui couraient sur le compte de Stark, ma préférée était celle qui prétendait qu’il avait empêché une flotte entière de décoller, après qu’une compagnie aérienne avait perdu ses valises et s’était montrée assez peu disposée à les retrouver. Il avait piraté leur système informatique, l’empêchant de fonctionner pendant deux jours, et n’avait cédé que lorsqu’on lui avait rendu ses sacs en parfait état. Personne ne pouvait évidemment prouver qu’il était derrière tout ça, mais sur Tweeter et le darkweb – la machine à café virtuelle des hackers – les spéculations étaient allées bon train. Tout le monde était impressionné et un peu effrayé. Même ceux qui faisaient du darkweb… un endroit dark.
Quand il était ado, il avait soi-disant piraté le Département de la Défense juste pour prouver qu’il en était capable. J’avais entendu dire qu’il avait fait un an de prison pour ce petit acte de rébellion, mais personne n’en avait la certitude, parce qu’il avait disparu ainsi que tous les dossiers compromettants. Des années plus tard, lorsqu’il était revenu à The Point, les rumeurs concernant son emprisonnement et ses délits étaient devenus moins exagérées mais n’en avaient pas disparu pour autant.
Il avait piraté la base de données de son université pour rendre publique la liste de tous ceux qui avaient été accusés d’agression sexuelle sans jamais être inquiétés. Le nom de tous ceux à qui on avait trouvé des excuses ou dont les affaires avaient été étouffées par la fac et les flics fut dévoilé au grand jour. Leurs visages apparurent sur des panneaux numériques et défilèrent sur la barre permanente des journaux télévisés. Leurs crimes furent racontés dans les moindres détails sordides à tout The Point. C’était une nouvelle liste de personnes à abattre et, encore une fois, les yeux de Dame Justice restèrent fermés quand ces personnes commencèrent à disparaître pour refaire surface dans les morgues du comté.
Il était clair que Stark n’aimait pas que justice ne soit pas rendue et qu’il ne reculait devant aucun défi. Il avait des contacts dans le darkweb, et certains étaient la version numérique des hommes qui avaient mis The Point en coupe réglée. Par le biais d’Internet, ils vendaient des êtres humains, du sexe, de la drogue, des armes, des meurtres… Tout ce qui était illégal et abject. Stark n’approuvait pas certaines raisons effrayantes qui poussaient certains à rôder dans les recoins les plus sombres de la toile, et il avait ses propres méthodes pour les arrêter. Des forums consacrés à la pornographie enfantine et à la pédophilie étaient balayés et des sites dédiés à la traite d’humains impitoyablement fermés. Cet homme était une arme de destruction massive à lui tout seul, et personne n’essayait de l’arrêter.
J’espérais que tout ça jouerait en ma faveur, alors que je me préparais à le supplier de m’aider à sauver mon cul.
*  *  *
Je frappai à sa porte… comme une personne normale, cette fois-ci.
Je me dandinais, mal à l’aise, dans mes bottes militaires éculées, et frottais mes paumes moites sur mon pantalon de treillis tout propre. J’avais fait un effort de présentation avant de venir. Je ne voulais pas me pointer dégueulasse comme d’habitude. Il fallait absolument qu’il me prenne au sérieux, et je m’étais dit que s’il était distrait par mon odeur et mes cheveux crades, ce serait contre-productif. Comme la plupart du temps je dormais dans la rue ou dans des refuges pour sans-abri, mieux valait que je sois sale et inaccessible, mais Stark n’avait pas le même mode de vie que moi. En réalité, à l’exception de ses transactions avec Race et Nassir, il n’avait pas grand-chose à voir avec The Point. Son seul lien avec la ville était sa vieille amitié avec Race. Ils étaient allés au lycée ensemble avant que Stark soit embarqué par des hommes en costume sombres et à l’expression sérieuse. Il avait l’air imperméable à la violence et au vitriol qui se déversaient de la ville. Pour ce que j’en savais, il gardait ses mains tatouées propres, se contentant de tâter virtuellement le carnage et la guerre. J’ignorais s’il savait ce qui se tramait dans le vrai monde, mais j’avais besoin qu’il le comprenne très vite. Il fallait qu’il pige que foutre le bordel dans la vie digitale de quelqu’un avait des conséquences bien réelles. J’ignorais comment mon identité avait fuité auprès de ceux qui me traquaient, mais ils savaient maintenant très exactement qui j’étais, et j’imaginais très bien ce qu’ils pouvaient faire de ce genre d’information. C’était pour ça que je tremblais devant son domicile, prête à tout pour obtenir son aide.
J’étais sur le point de frapper de nouveau lorsque la porte s’ouvrit à la volée. Bien sûr qu’il savait que j’étais là. Quand j’étais entrée chez lui par effraction, des semaines plus tôt, j’avais dû court-circuiter un système de sécurité qui n’avait rien à envier à celui de l’Agence Nationale de Sécurité. Il avait des caméras partout. Il voyait tout et tous ceux qui tentaient de s’approcher. Ça n’avait pas été un simple cambriolage : j’avais dû m’introduire dans un véritable labyrinthe et j’avais eu de la chance de m’en sortir en un seul morceau.
Emportée par mon élan, je heurtai son torse dur, et poussai un petit cri. Il était facile d’oublier à quel point il était costaud. Massif. Grand. Musclé. Et recouvert depuis le cou jusqu’aux pieds de tatouages colorés et audacieux. Ses cheveux sombres étaient coupés court, dévoilant les nombreux clous en argent et en diamants qui ornaient ses oreilles, ainsi que la minuscule cicatrice qui prenait naissance sur sa tempe, et lui traversait le crâne en une surprenante ligne blanche. Il avait également une espèce de code-barres tatoué derrière l’oreille, dont j’avais envie de lui demander la signification.
Il ne ressemblait pas du tout à un geek, mais avait tout d’un castagneur, d’un homme de main, d’un colosse. C’était une brute, sauf qu’il portait des lunettes à monture noire épaisse, qui ne dissimulaient pas ses yeux couleur ardoise, mais juraient avec son expression féroce et son apparence intimidante. Sans compter qu’elles n’étaient pas assorties à son crâne presque rasé et à ses tatouages.
Il me dévisagea, les sourcils froncés, les lèvres serrées en une ligne fine et dure, puis m’attrapa par les bras pour me repousser. Ses mains étaient rudes et rugueuses, mais sa poigne douce. Une fois que j’eus repris mon équilibre, il croisa ses bras puissants, dont les muscles se contractaient au moindre mouvement. Il était très impressionnant, ce qui ne laissait pas de m’agacer. J’avais déjà un demi-crush sur son cerveau fabuleux et son soi-disant sens de l’honneur. J’aimais le fait qu’il veuille jouer les justiciers et qu’il cherche à protéger ceux qu’on tenait pour quantité négligeable. Alors, découvrir que, cerise sur le gâteau, en plus d’être le mec le plus intelligent que j’avais jamais croisé il était super canon était profondément injuste. Je n’avais aucune envie de l’apprécier et je ne voulais surtout pas avoir besoin de lui.
– Qu’est-ce que tu fiches ici, Noe Lee ?
Un délicieux frisson me parcourut : non seulement il se souvenait de mon prénom, mais il le prononçait correctement. Le début, N-O, était facile à retenir. La façon dont il enchaîna mon prénom et mon nom, en disant « Noley », me plut. La première fois qu’on s’était rencontrés, il m’avait prise pour un garçon. C’était une ruse que j’utilisais souvent pour ne pas attirer l’attention. Il avait été agacé d’avoir été dupé. Il était censé être trop intelligent pour se faire piéger par un rat des rues. Il ne pouvait pas se méprendre, cette fois-ci. Mes cheveux rouges et noirs, raides et brillants, effleuraient mes joues, et ma frange atteignait mes sourcils. J’avais piqué du gloss pour jouer cette petite comédie et enfilé un T-shirt avec un col en V qui dévoilait un soupçon de décolleté. Je le détestais pour ça. D’habitude, je prenais toutes les précautions pour que personne ne puisse soupçonner que j’avais des seins. J’étais bien au-delà de ma zone de confort, mais prête à tout pour survivre.
– Tu m’as déjà pris tout ce qui n’était pas cloué au sol, la dernière fois que tu m’as rendu visite. Il n’y a plus rien à voler.
Sa voix était grave et rauque, exactement comme son apparence le laissait supposer. Pas de voix de fausset pour Snowden Stark. Il était irrité parce que j’étais parvenue à pénétrer dans sa forteresse prétendument inviolable. Il n’avait pas l’air d’être du genre à pardonner et oublier.
Je m’éclaircis la voix et me tordis les mains. Ça m’énervait d’être intimidée, mais il me dominait sans effort : je ne pouvais pas fuir. J’étais petite, du coup, même les hommes de taille moyenne étaient plus grands que moi. Or lui était tout sauf dans la moyenne, et je me sentais un peu mal à l’aise et nerveuse, même s’il ne faisait rien.
Je songeai que même s’il était furieux que je l’aie dépouillé, il avait retrouvé ses gadgets et ses jouets. Je savais de source sûre qu’il était totalement accro aux nouvelles technologies. J’étais certaine qu’il avait remplacé son stock aussitôt qu’il avait constaté sa disparition. Il ne pouvait pas survivre sans se connecter. Il avait beau être très masculin, il dépendait des machines. Elles étaient presque une extension de lui-même. Ça transparaissait dans la façon froide et calculée dont il s’adressait aux gens. Aucun échange de politesse inutile. Aucune chaleur ni compassion. Stark ne dégageait ni empathie ni même une compréhension élémentaire des autres. Il n’avait aucune patience. Les humains étaient imparfaits et faillibles. Pas les ordinateurs. Ils faisaient ce qu’on leur demandait et réagissaient de manière prévisible. Ils ne rentraient pas chez vous par effraction pour vous voler vos affaires. Ils ne vous irritaient pas et ne perturbaient pas votre vie bien ordonnée. Ils n’attendaient rien de vous. J’avais l’intuition que c’était exactement la raison pour laquelle cet homme s’entourait d’eux et non d’un harem de femmes splendides et d’une foule de parasites. Il aurait aisément pu être le gourou d’une élite intellectuelle, mais au lieu de ça, il vivait comme un ermite et fréquentait des criminels. Ça en repousserait plus d’une mais, étant moi-même d’une nature froide et calculatrice, j’appréciais son manque de courtoisie. Comme ça, je n’avais pas besoin de me forcer à être sympa avec lui.
Cet homme était une légende et un mythe. Personne ne savait à quoi ressemblait le vrai Snowden Stark ni ce qu’il faisait réellement, mais j’en avais eu un aperçu lorsqu’il m’avait traînée dans le bureau du diable. Il était furieux que j’aie bouleversé sa routine et touché ses affaires. Il était même enragé ; pourtant, il ne m’avait fait aucun mal. Il n’avait utilisé ni la force ni la menace. Sa colère vibrait juste comme un courant électrique entre nous. De la fureur froide. C’était comme se retrouver prise en plein blizzard sans aucune protection ni aucun endroit où se réfugier.
Rien ni personne, à The Point, n’opérait comme ça.
On ne pensait qu’à notre gueule. On était concentrés sur ce qui servait au mieux nos intérêts et nous permettrait de survivre encore quelques jours avant de nous préoccuper des autres. C’était comme ça qu’il fallait réfléchir et agir, si on voulait garder la tête hors de l’eau.
Mais pas Stark.
Il obtint exactement ce qu’il voulait, se procura tout ce que son terrifiant patron exigeait, sans me faire de mal ni me menacer le moins du monde. Il ne me malmena pas. Il ne me bouscula pas. Il n’utilisa pas sa force comme une menace. Il était juste impressionnant… et ça n’avait rien à voir avec ses muscles, son visage taillé à la serpe ou encore son indéchiffrable regard bleu-gris.
Je pris une profonde inspiration et m’ordonnai de lâcher le morceau. Le pire qui puisse arriver serait qu’il me réponde non et, si c’était le cas, je devrais me débrouiller toute seule, ce à quoi j’étais habituée.
– Je suis dans la merde et j’ai besoin de ton aide.
Ma voix n’était pas assurée du tout, et je trouvai méprisable le petit tremblement qui montrait que j’étais effrayée et désespérée.
Il haussa un sourcil au-dessus de ses lunettes de geek. Les coins de ses lèvres s’abaissèrent, de sorte qu’il fit la moue au lieu de me lancer un regard noir. Il décroisa les bras pour poser une main sur le chambranle de la porte. Ça faisait beaucoup de muscles et de tatouages au-dessus de ma tête. J’aurais pu apprécier la vue si ça n’avait pas été le signe clair qu’il n’était pas près de me laisser pénétrer dans son intimité. J’avais gâché toute chance que ça se produise en lui dérobant ses affaires et, même si j’avais beau essayer, je ne pouvais lui en vouloir d’agir ainsi. J’avais été trahie plus d’une fois, et c’était bien pour ça que je vivais selon mes propres règles et que je ne pardonnais jamais à ceux qui m’avaient blessée, pas plus que je ne les oubliais. J’étais extrêmement rancunière… Apparemment, Stark aussi.
– Quelle merde ? Tu t’es fait choper en train de voler quelqu’un de plus gros et de plus méchant que moi ?
Il n’avait l’air ni intéressé ni curieux. Il m’aurait demandé quel temps il faisait ou quelle heure il était sur le même ton.
J’enfonçai les poings dans les poches de mon treillis pour qu’il ne remarque pas que mes ongles creusaient des marques dans mes paumes.
– Non, j’ai aidé quelqu’un à disparaître.
C’était la vérité.
Si vous saviez où me trouver, si vous découvriez quels cailloux retourner et dans quelles ruelles vous faufiler, je pouvais vous fabriquer une toute nouvelle identité. Si vous vouliez être plus vieux ou plus jeune, j’étais également celle qu’il vous fallait. Si vous aviez besoin d’un casier vierge pour décrocher un emploi, je pouvais arranger ça. Si vous fuyiez quelqu’un à la main leste et au caractère de cochon, grâce à moi, il ne vous retrouverait jamais.
Et si vous étiez une adolescente effrayée enceinte de votre beau-père pervers et prédateur, je pouvais faire de mon mieux pour que personne ne sache où vous vous cachiez, jusqu’à ce que vous ayez pris une décision. Je m’assurais que vous étiez en sécurité, même quand votre beau-père était le maire de la ville qui regroupait à la fois The Point et The Hill. Tout le monde savait que cet homme était aussi débauché et malhonnête que les criminels qui œuvraient dans l’ombre, sous son regard bienveillant. Mais personne n’imaginait quel genre de monstre il devenait derrière les portes fermées de sa maison.
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Depuis son retour a The Point, Snowden Stark n'a qu’un objectif : éviter les
problemes. Voila pourquoi il n'a pas réfléchi plus de deux secondes avant de
claquer la porte au nez de Noe Lee lorsqu'elle a débarqué chez lui, terrifiée,
en implorant son aide. Rien, et pas méme le charme fou de la jeune femme,
n‘aurait pu le convaincre d'intervenir. Sauf quaujourd’hui Noe Lee a disparu,
et Stark ne se le pardonnera jamais s'il lui arrivait quelque chose. Alors, pour
retrouver la seule femme capable de lui retoumer la téte, il est désormais prét
a toutes les transgressions. Car il le sait, pour tenter de la sauver, il n'a qu'une
solution : s"associer a I'homme le plus dangereux de The Point.

Tout comme les personnages de ses romans, est une
grande amatrice (et collectionneuse !) de tatouages. Lorsqu'elle a pris
conscience qu'elle ne deviendrait pas la rock star qu'elle révait d'étre, elle
a décidé d'embrasser son autre passion : I'écriture. Trés vite remarquée et
couronnée par les lecteurs et les critiques, elle fait aujourd'hui partie du top
des ventes du New York Times et du USA Today.
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